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PPaappaa  eett  MMaammaann  

nn’’hhaabbiitteenntt  pplluuss  eennsseemmbbllee  !!

Supplément à la 22ème épître aux catéchètes enfance et adolescence.
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Comment parler de Dieu que nous prions en disant “Notre Père” aux enfants
dont le père est aux abonnés absents ? Comment oser parler famille, Eglise -
famille de Dieu quand les familles des enfants présents sont composées et re-
composées et parfois re-décomposées ? 
Peut-être en commençant par relire pour soi, pour son propre plaisir de caté-
chète, nos histoires bibliques pour y découvrir des histoires de familles pas
très simples, parfois même tordues, complexes, conflictuelles. La famille
“idéale” cela ne se trouve ni dans la Bible ni dans les contes de fées, et c’est
bien ainsi que Dieu choisit de vivre avec nous, au milieu de nos histoires de
familles, nous offrant toujours de ne pas en faire des tombeaux ! 
Souvenez-vous ... 
Tamar, belle-fille de Juda, va se faire passer pour une prostituée, avoir des
relations sexuelles avec son beau-père et être enceinte de lui, alors même qu’il
lui refusait son troisième fils en mariage (Genèse 38). 
La famille de Jésus, sa mère et ses frères pensent qu’il a perdu la raison. Ils
vont le chercher pour qu’il arrête ses activités. Jésus répondra avec cette af-
firmation : “Voyez : ma mère et mes frères sont ici. Car celui qui fait la volonté
de Dieu est mon frère, ma soeur ou ma mère.” (Marc 3, 20-35).
Jacob et son frère Esaü mettront toute leurs vies d’adultes pour se réconci-
lier l’un avec l’autre, suite à une histoire de droit d’aînesse et de bénédiction
usurpée. Et leur maman a un rôle bien trouble dans la brouille des deux ado-
lescents.(Genèse 25 à 33). 
Que se passe-t-il dans la famille de cette jeune fille que l’on déclare morte?
Jésus fera sortir la foule de la chambre avant de la relever, et demandera
aux parents de lui donner à manger. A-t-il seulement réveillé la jeune fille ou
a-t-il également replacé les parents dans leur juste place (Marc 6) ?
Quelle était donc l’étrange jalousie entre Myriam, soeur de Moïse et la femme
de Moïse, une kouchite ? Toujours est-il que Dieu lui-même se mettra en co-
lère et frappera Myriam de la lèpre. Elle trouvait la femme de son frère trop
noire ? Et bien la voilà blanche (Nombres 12) !

Pour finir ces lectures offrez-vous de relire la généalogie de Jésus construite
par l’auteur de l’évangile de Matthieu. Elle vous redira combien la présence
des “pas comme il faut”, des “pas invités sur la photo” , dans nos propres gé-
néalogies, est peut-être bel et bien le projet de Dieu, pour redire le besoin
d’ouverture, de fantaisie et de folie pour aller vers demain avec lui. 
Alors demain, vous oserez parler famille, pères et mère, en osant les dire
humaines, et donc inscrites dans la finitude, le péché, le réel.

Isabelle Bousquet. 
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22ème épître - supplément - page 2.

LES NOUVELLES FAMILLES …
Durant les trente dernières années, de nom-
breux changements familiaux ont été ob-
servés : 
Multiplication des « familles recomposées»
(660.000 ),  monoparentales (en France,
dans les années 2000, on comptait  plus
d'un million de familles monoparentales),
adoptives, procréations médicalement as-
sistées (En 16 ans, en France, quelques
60.000 enfants sont nés par don de
sperme).

L’évolution sociale exacerbe les probléma-
tiques de construction de la personnalité de
l’enfant. 

Nous commençons à avoir du recul face à ces
« nouvelles familles » donc quelques ré-
ponses… une certitude pour tous : trouver
sa place dans sa famille nécessite deux
choses pour l’enfant : que son histoire soit
lisible et qu’elle soit constructible. Il faut
veiller à la lisibilité de l’histoire de l’enfant.
La lisibilité de son histoire, une identifica-
tion positive à ses géniteurs, donne à l’en-
fant des repères importants pour se
construire.

Une place importante est tout d’abord ac-
cordée au cas des familles recomposées et
plus particulièrement au statut de beau-pa-
rent. Avec la recomposition, on en vient à se
poser la question de la pluriparentalité ou de
la coparentalité puisque plusieurs personnes
vont être amenées à assumer des fonctions
parentales. 
Dans le cas de la procréation médicalement
assistée, un travail de deuil est à faire par
rapport au père biologique dont l’enfant est
porteur des gènes.  Les enfants nés ainsi ont
alors deux pères de référence, un père bio-
logique et un père « aimant ».
Dans le cas d’un père absent, il est impor-
tant de ne pas nier son existence, d’éviter
le message « tu n’as pas de père », mais de
faire exister le père dans l’imaginaire de
l’enfant.

Ces nouvelles familles jouent autrement
avec les concepts d’alliance et de filiation
mais respectent le modèle de parenté fran-
çais dans lequel l’enfant a un seul père et une

seule mère. Aujourd’hui, nous assistons à l’émer-
gence d’une autre forme, la « famille homoparen-
tale ». 
La famille homosexuelle se décline sous quatre
formes : 1) elle peut être issue d’une recomposi-
tion familiale avec un partenaire de même sexe
après une union hétérosexuelle ou 2) s’établir
avec un système de coparentalité dans lequel des
couples homosexuels hommes et femmes s’accor-
dent pour avoir un enfant qui évoluera entre leurs
deux foyers ; 3) elle peut résulter d’une adoption,
ou enfin 4) d’un recours à la procréation médica-
lement assistée (PMA).
Aussi, la famille homoparentale est « marginale»
dans sa structuration et son fonctionnement car
elle bouleverse les repères sur lesquels s’appuie
la famille occidentale. En effet, l’homoparenta-
lité concerne toujours plusieurs parents (les pa-
rents biologiques et les parents sociaux) et fait
donc voler en éclats ce modèle de la famille PME
(Père-Mère-Enfant). 

Aujourd’hui ces nouvelles familles interpellent
socio-anthropologues sur les structures de la pa-
renté et la filiation. Elles interrogent les psycha-
nalystes sur le développement des enfants élevés
en famille homoparentale, sur le complexe
d’Œdipe, la fonction de séparation, les conditions
de l’identité sexuelle et sexuée. Enfin elles po-
sent des questions aux juristes sur l’autorité pa-
rentale, le droit de garde, de visite.

Le modèle familial traditionnel de la famille ma-
riée et du couple parental stable reste certaine-
ment dominant, mais il n'est plus unique. On doit
désormais parler des familles plutôt que de la
famille.
Il faut cependant garder la mesure de ces évolu-
tions. L'écrasante majorité des couples (soit près
de 12,5 millions de personnes) est constituée de
personnes unies par le mariage et le couple marié
reste le lieu privilégié de la « procréation ». Si
l'instabilité conjugale a singulièrement pro-
gressé, la majorité des couples mariés ne divor-
cent pas. De même  les couples qui ont refusé de
passer devant Monsieur le Maire ne sont pas sys-
tématiquement précaires. Combien de ces nou-
velles familles jouissent d'une forte stabilité !
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22ème épître
supplément - page 3.

De tous temps l'institution familiale s'est
adaptée aux nouvelles formes de vie. Au-
jourd'hui, elle ne s'effondre pas; elle
mue à nouveau. L'apparition et le dévelop-
pement des nouvelles familles peignent un
panorama désormais contrasté. Pour au-
tant, la vie familiale reste pre-
mière: lieu de transmission des
valeurs, d'identification et d'ap-
partenance des individus, lieu
d'éveil à la vie, aux relations et
aux solidarités. 
Un point capital est acquis : les deux images
du mariage et de la famille sont dorénavant
bien distinctes. Notre droit a dû faire une

place à toutes ces familles et n'en a pas fini de
s'adapter tellement cette dernière accélération
est récente qui l'amène à s'attacher à l'essen-
tiel : qu'est-ce que la filiation, les responsabilités
parentale et filiale, etc ?
La société qui a officiellement reconnu ces
nouvelles formes de famille est maintenant
confrontée à la nécessité d'être cohérente
avec elle-même, à l'obligation de rester neu-
tre tout en affichant les points de repère es-
sentiels auxquels elle croit.

Corine MAROTO JORDI

Ce texte est la synthèse d’articles de Jean Ep-
stein (psychologue), de Jean Pierre Rosenczveig
(magistrat),et  Martha Mailfert (sociologue)

DANS LA BIBLIOTHÈQUE PAROISSIALE ...

LA PETITE FILLE À LA VALISE.
Pili Mandelbaum. Pastel Ecole des loisirs 1995
Pas facile de devoir faire sa valise toutes les semaines pour habiter une
semaine avec maman et une semaine avec papa. Un joli livre sans 
jugement.

LA SÉPARATION
Pascale Francotte. Alice jeunesse 2004
Une séparation à travers les yeux d’un enfant, c’est comme une
grande tempête. Mais l’orage va chasser la pluie des yeux de maman
et le tonnerre de la voix de papa. 

LE DIVORCE EXPLIQUÉ À NOS EN-
FANTS. 
Patricia Lucas et Stéphane Leroy.
Seuil. Document jeunesse. 2003
Pourquoi divorce-t-on si souvent au-
jourd'hui ? Comment peut-on se séparer, et
quelquefois se détester ? ...
Pour adolescents.



J’AI DEUX MAISON
Beaucourt-Geiger
ALBUM JEUNESSE DÈS TROIS ANS, PARU EN 2006.
Avec ses mots, une petite fille explique la séparation de ses parents : “Un jour, à
force de se disputer, un peu, beaucoup, ils ont arrêté d’être amoureux.”  Elle ra-
conte que son papa a une nouvelle amoureuse, et que sa maman semble plus heu-
reuse maintenant. Elle décrit son quotidien, ses deux maisons, ses deux lits, ses
pleurs aussi, et ses rires avec maman, avec papa. 

Le jeu des familles du KT
Sur le modèle du jeu FK, 8 familles dʼau-
jourdʼhui, composez avec les enfants et
adolescents et jouez avec le Jeu des fa-
milles de lʼécole biblique, du KT. 
Fabriquez des cartes vierges dans du
bristol.  Il y aura une famille par enfant.
Dans le cas de frères et soeurs présents
ensemble au KT, il se mettent ensemble
pour faire leur famille. 
Chacun fait donc sa famille. 

Il peut y avoir une famille de deux cartes:
dans la famille dʼArthur, il y aura Arthur
et sa maman. 
Dans la famille de Cunégonde, il y aura:
Cunégonde, son frère Jean, sa soeur
aînée Gertrude, sa mère, son père, et
lʼami de sa mère. 
Pour se donner une règle commune : on
ne met que sa génération et celle de ses
parents. 

Pour les catéchètes, on met sa généra-
tion, ses enfantset les conjoints des en-
fants.
Il faut donc une carte par personnage.
Sur chaque carte, pour pouvoir jouer, il
faut la liste des cartes à demander. 
Vous pouvez illustrer les cartes avec
des photos, ou des dessins. 
Ce jeu vous permettra de vous connaî-
tre. Dans le temps de fabrication, vous
entendrez comment lʼenfant vit sa fa-
mille. ``

Isabelle Bousquet. 

Seigneur, nous te louons parce que tu nous aimes  
et que nous sommes tes enfants. 
Nous te louons pour Jésus-Christ  vivant au milieu de nous. 
Nous te louons pour l'Esprit Saint qui nous rassemble malgré nos différences
et qui fait de nous un seul peuple, ton peuple ! 
Oui, nous te louons pour ce jour qui nous fait entrer dans la joie  
de ton Royaume, et nous chantons ta gloire !
Alléluia ! 
Pasteur Daniel Atger 22ème épître - supplément - page 4.
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L’Evangile au risque de la psychanalyse.
Françoise Dolto. Points essai Poche. Tome 1 et  2.
Redécouvrez les récits des Evangiles comme autant de situations humaines et 
familiales si proches des nôtres.


